
Projet lecture et littérature 
Séquence conçue et mise en oeuvre par G. Neuville (CPAIEN Ussel) 
Classe de CM2 (C. Feix) – Egletons Beyne – janvier 2012 

Mission égalité filles/garçons 
 
Compétences du socle commun 

La maîtrise de la langue française : 
Lire avec aisance (à haute voix, silencieusement) un texte ; 
Dégager le thème d’un texte. 
Les compétences sociales et civiques : 
Prendre part à un dialogue : prendre la parole devant les autres, écouter autrui, formuler et justifier un point de 
vue ; 
Respecter les autres, et notamment appliquer les principes de l’égalité des filles et des garçons. 
Objectifs des programmes 2008 : 

Lecture 
Lire à haute voix, avec fluidité et de manière expressive, un texte de plus de 10 lignes ; 
S’appuyer sur les mots de liaison et les expressions qui marquent les relations logiques pour comprendre avec 
précision l’enchaînement d’une action ou d’un raisonnement. 
Echanger, débattre 
Participer aux échanges de manière constructive : rester dans le sujet, situer son propos par rapport aux autres, 
apporter des arguments, mobiliser des connaissances, respecter les règles habituelles de la communication. 
 
Supports de travail : 

La petite sirène de H.C. Andersen (texte libre de droit sur la toile) 

www.contemania.com/ 

 

Séance 1 
Objectif : 

Lire avec fluidité un texte. 

 

Supports de travail : Extraits 1 et 2 (cf annexes) 
 

Phase 1 

Contextualisation 

Nous allons travailler sur un texte dont je ne vous donne même pas le titre. 

Nous allons en lire différents extraits et construire petit à petit l’histoire. Les extraits évoqueront peut être des choses 

que vous avez déjà vues ou lues. 
 
Phase 2 

Lecture découverte 

Vous lisez silencieusement l’extrait 1. 

 
Phase 3 

Contextualisation 

Est-ce que ce texte évoque pour vous une histoire connue ? 

On peut s’attendre à ce qu’au moins quelques élèves reconnaissent « la Petite sirène » et évoquent … le dessin 
animé. Le maître situe le support de travail en s’appuyant sur les deux documents suivants projetés sur TBI : 
 

 
Hans Christian Andersen 

Né à Odense au Danemark - 1805 - 1875 

 
La Petite sirène 
A Copenhague 



 
Phase 4 

Préparation à la lecture oralisée 

Les mots difficiles, à lire ou à comprendre et repérés par le maître, sont écrits au tableau et le sens en est précisé. 
Ils font l’objet d’une lecture systématique afin de rendre leur reconnaissance, dans le texte, automatique. 
 
A titre d’exemples : 
Ambre : résine fossilisée de couleur jaune dorée 
Calice : ensemble des sépales d’une fleur – vase sacrée 
Azur : bleu 
Pourpre : violet 
Parer : décorer pour donner une belle apparence 
Négligées, entrelaçaient, obstruaient… 

 

Phase 4 

Lecture à haute voix ; tous les élèves lisent au moins un passage (évaluation diagnostique pour séances de lecture 
différenciées à suivre). 
Suivant les compétences de lecteur fluide, on « traitera » un ou deux extraits. Une deuxième séance de lecture est 
alors à envisager. 
 

Séance 2 
Objectifs : 

S’approprier de sens de mots désignant des sentiments ; 

Emettre un point de vue et le justifier. 

 

Cette séance s’inscrira sur le volume horaire consacré à l’enseignement du lexique. 
 

Phase 1 

Lecture (pour se remettre le texte en tête) 

 
Phase 2 

Recherche 
Voici des  mots qui évoquent des traits de caractères ou des sentiments. 

Vous allez devoir en choisir deux pour l’extrait un et deux pour l’extrait deux. 

Vous vous mettez d’accord à deux. Il faudra justifier votre choix en citant des passages du texte. 

Nous allons commencer par l’extrait un. 

 

Mots proposés : 
Tristesse, mélancolie, ennui, peur, fierté, gaieté, angoisse, bonheur, harmonie, joie, courage, jalousie, envie, 
nostalgie 
 
Phase 3 

Mise en commun 
Les élèves font leurs propositions et justifient leur choix en lisant le texte. Les passages cités sont surlignés sur le TBI 
par le maître. 
Plusieurs mots sont acceptables. On pourra affiner en ayant recours au dictionnaire. Certains mots sont irrecevables. 
 
Phase 4 

Synthèse 
Un titre est donné à l’extrait prenant appui sur un des mots. 
 
Le même travail est conduit avec l’extrait 2. On peut aussi envisager de confier chaque extrait à une moitié de classe 
et d’organiser une mise en commun. 
 

Séance 3 
Objectif : 

Prélever des indices dans un texte permettant de construire une information ; 

Lire à haute voix avec fluidité. 

 

Supports de travail : Extraits 3 et 4 



 

Phase 1 

Rappel 
Qu’est-ce qu’on sait sur  « notre » histoire de la petite sirène ? 

Réponses attendues : 
Deux moments dans l’histoire : 

- un moment de bonheur et d’harmonie 
- un moment de tristesse et de nostalgie 

 
Phase 2 

Lecture découverte 
Deux nouveaux extraits sont proposés… 
Vous les lisez seuls et silencieusement. 

 

Phase 3 

Recherche et ateliers de lecture à haute voix   
Tous les temps de lecture à haute voix seront organisés en ateliers différenciés : un atelier avec le maître pour les 
lecteurs lents, un ou deux ateliers en autonomie avec une tâche de recherche obligeant à la lecture. 
 

Groupe 1 Groupe 2 (lecteurs lents) 

Recherche 
L’extrait n°3 évoque une fête 
Vous relevez 5 mots ou expressions qui évoquent la fête. 

Lecture à haute voix avec l ‘enseignant des deux extraits 
pour améliorer la fluidité. 

 
Les mots et expressions sont notés au tableau par l’enseignant. 
 
Phase 4 

Recherche sur l’extrait n°4 
Je ne vous pose qu’une question… de quoi  ou à quoi rêve la Petite Sirène ? Justifiez votre réponse par rapport au 

texte… 

 
L’image de la statue de la Petite Sirène est sur le TBI. Il s’agit de se « mettre à la place de » … sur le rocher et dans le 
texte.  
 
Phase 5 

Mise en commun 
Le texte est sur le TBI. 
Réponses attendues : 

- retrouver le Prince ; 
- vivre avec les hommes ; 
- vivre éternellement. 

 
La séance se termine sur les questions de la Petite Sirène. 
 
 

Séance 4 
Objectifs : 

Dégager le thème d’un texte ; 

Confronter son point de vue à d’autres et à sa propre connaissance du monde. 

 

Support de travail : Extrait 5 

 

Phase 1 

Rappel 
A travers les pages du TBI, l’ensemble des travaux déjà effectués  est évoqué. 
On terminera sur les questions que se pose la petite sirène, seule sur son rocher à regarder la mer… 
 
Phase 2 

Lecture 



Nous allons lire l’extrait 5 qui va nous aider à répondre à la question « à quoi pense –t-elle ? »… D’abord, nous nous 

entraînons à lire avec fluidité. 

Lecture silencieuse individuelle 
Lecture à haute voix en ateliers différenciés. 
Phase 3 

Recherche 
Parmi les hypothèses que nous avions faites sur la pensée de la petite sirène, vous en choisissez une et vous la justifiez 

avec 3 phrases ou courts passages de votre texte. 

Vous travaillez à 2. 

 
Phase 4 

Mise en commun 
Le choix de l’immortalité est assez évident. Les échanges devront évoqués une définition de l’âme. 
Ame : quelque chose qui reste d’un être humain après sa mort, invisible, impalpable, immatérielle et peut-être 
inexistant. 
Le fait religieux sera abordé ; on insistera sur l’aspect personnel des croyances et la tolérance qui en découle. 
Réponses attendues : 

- une âme qui vit éternellement ; 
- qui vit après que le corps s’est changé en poussière ; 
- cette âme monte jusqu’aux étoiles ; 
- le monde céleste ; 
- admise au bonheur des hommes. 

 
Phase 5 

Ultime réflexion 
« La Petite sirène soupira tristement en regardant sa queue de poisson.» 
 
Que va t-il se passer ? 
 
 

Séance 5 
Objectifs :  

Dégager le thème du texte ; 

Participer à un débat pour définir le mot « âme ». 

 

Support de travail : 

 Extrait 6 de la Petite sirène 
« Comme le papillon » de Letizia Galli –Editions Points de suspension 
 
Phase 1 

Rappel 
Echanges entre élèves pour reconstituer l’histoire à travers les extraits que l’on a lus. 
 
Phase 2 

Lecture (extrait 6) 
- lecture silencieuse individuelle ; 
- lecture à haute voix (vers la lecture fluide) - ateliers différenciés ; 
- lecture magistrale. 

 
Phase 3 

Questionnement collectif du texte 

L’extrait est projeté sur le TBI. 
Le maître questionne et suscite les interactions entre les élèves. Les réponses doivent être justifiées en lisant un 
passage du texte projeté. Le maître ou un élève surligne. 
 
Quels sont les souhaits de la Petite sirène ? 

- rendre le prince amoureux ; 
- épouser le Prince ; 
- avoir une âme immortelle. 



 
Qu’est-elle prête à faire ? 

- elle est prête à sacrifier sa queue malgré les souffrances promises par la sorcière. 
 
Phase 4 

Réflexion… 
Nous allons essayer d’expliquer ce qu’est « l’âme ». 

a)-Propositions des élèves, échanges et débats autour des mots : esprit, pensée, fantôme, souvenir… 
Ces mots sont notés au TBI. 
 
b)-Pour relancer le débat, le maître propose un texte tiré  de « Comme le papillon » de Letizia Galli –Editions Points 
de suspension : il s’agit d’un conte africain dans lequel un vieux sage explique à un enfant que tout être vivant a une 
âme. 
L’extrait évoquant « l’âme » est  projeté sur TBI avec l’illustration correspondante. 
Lecture des extraits ; surlignage des passages qui apportent de l’information sur l’âme. 
Echanges et débats… 
 
Quels points communs voyez-vous entre l’histoire de Massamba et la Petite Sirène ? 
Réponses attendues : 

- ce sont deux contes (un des pays du Nord, un d’Afrique) ; 
- un personnage jeune s’adresse à un ancien pour avoir des réponses sur un autre monde ; 
- l’immatérialité est évoquée. 

 
c)-Aspect religieux 
La religion sera peut-être évoquée. L’enseignant veillera à ce qu’on reste sur le fait religieux et rappellera  le 
caractère privée et personnelle de la religion. 
Toutefois, il pourra être dit  que : 

- de tout temps, les hommes se sont interrogés sur ce qui se passait après la mort (transformation, 
voyage…tombeaux avec offrandes, bateaux…) ; 

- il existe différentes religions et la plupart pensent qu’il existe une autre forme de vie après la mort ; 
- il existe aussi des personnes qui n’ont pas de religion et qui pensent qu’il n’y a plus rien après la mort. 

 
On terminera la séance en soulignant le fait qu’il n’y a pas une vérité à propos de l’âme, que chacun doit se faire son 
idée. 

 
Lectures personnelles : 
A ce moment du projet, plusieurs versions de « la Petite sirène » sont proposées en lecture personnelles aux élèves. 
Sept versions de La Petite Sirène sont proposées en lecture personnelle (y compris les livres « Walt Disney »).  
 
Vous lirez ces différentes versions et vous noterez  « dans un coin de votre tête » comment se termine l’histoire. Nous 

en reparlerons lorsque nous aurons fini de travailler sur ce texte. 

 

Séance 8 
Objectifs : 

Lire avec aisance un texte ; 

Prélever des informations dans un texte ; en inférer de nouvelles. 

 

Support de travail : Extrait 8  (fin du conte). 
 
Phase 1 

Lecture individuelle silencieuse… Lpuis ateliers de lecture à haute voix. 
Les mots « pestilentiel » et « félicité » sont expliqués. 
Pestilentiel : Qui répand une odeur infecte ; qui tient de la peste. 
Félicité : Bonheur sans mélange, calme et durable. 
 
Phase 2 

Recherche 

Vous allez rechercher à deux les informations suivantes en les notant sur votre cahier de brouillon : 

- qui sont les filles de l’air ? 



- à quoi occupent-elles leur temps ? 

- dans quel but ? 

 
La recherche s’effectue à 2. 
 
Phase 3 

Mise en commun 

 
A partir des échanges entre élèves, le tableau suivant est renseigné par le maître sur le TBI. 
 
Qui sont les filles de l’air ? Des créatures transparentes et célestes 

Leurs voix formaient une mélodie ravissante 
Nul œil humain ne pouvait voir ces créatures 

A quoi occupent-elles leur temps ? Nous volons dans les pays chauds pour y ramener de la fraîcheur 
Nous répandons le parfum des fleurs 
Nous apportons du secours 
Nous ramenons la santé 

Dans quel but ? Lorsque nous avons fait le bien pendant trois cent ans, nous recevons 
une âme immortelle. 

 
Le tableau est noté par les élèves. 
 

Séance 9 
Objectifs : 

Dégager la trame d’un texte, les enchaînements logiques à travers les lieux du récit. 

 
Phase 1 

Rappel 

Résumé 

Qui pourrait en quelques mots résumer la Petite sirène ? 

Pour aider les élèves, on propose de commencer par « c’est l’histoire de … » ; on sollicite plusieurs « versions ». 
 
Phase 2 

Recherche 

A travers l’histoire que l’on vient de lire, retrouvez  les endroits où s’est trouvée la Petite Sirène ? 

 
Recherche en binômes ; vous notez sur votre cahier de brouillon dans cette forme…(TBI) 
 
 
 
 
 
 
Réponses attendues : 

Mer Terre Mer 
Sacrifie 

sa queue 

Mer 
(écume) 

Air 
(invisible) 

Ame 
immortelle 

 
Phase 3 

Mise en commun 

 
Le « schéma » est élaboré sur le TBI. 
 
Phase 4 

Synthèse 

Les trois phrases suivantes sont élaborées collectivement. 
 

La Petite Sirène traverse 3 éléments : l’eau, la terre et l’air…  
Elle sacrifie une partie d’elle-même par amour… 
De sirène, corps mi-humain, mi-poisson, elle devient une âme immortelle donc immatérielle. 

Vous notez entre les lieux s’il y a des 

transformations de la Petite Sirène. 



 
Trace écrite : 

Le schéma du récit et les trois phrases sont notées par les élèves dans leur cahier. 
 
 

Prolongements possibles : 
 
Rédaction : Imaginer un épisode ou une fin avec un autre élément : le feu. 
 
Littérature : 

� Comparer les dénouements des différentes versions du conte ; 
� Lire, en lecture personnelle, d’autres contes d’Andersen :  

• La Petite marchande aux allumettes ; 

• Le Vilain petit canard ; 

• Les Habits neufs de l’empereur (dont est tiré le film Le Roi et l’oiseau de Paul Grimault et Jacques 
Prévert). 

•  
 

 
 

Manuscrit original de « la Petite sirène » 
Maison natale de l’auteur – Odense-Danemark 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXES : 
 

Extrait 1 : 

Toute la journée, les enfants jouaient dans les grandes salles du château, où des fleurs vivantes poussaient sur les murs. 
Lorsqu’on ouvrait les fenêtres d’ambre jaune, les poissons y entraient comme chez nous les hirondelles, et ils mangeaient dans 
la main des petites sirènes qui les caressaient. Devant le château était un grand jardin avec des arbres d’un bleu sombre ou 
d’un rouge de feu. Les fruits brillaient comme de l’or, et les fleurs, agitant sans cesse leur tige et leurs feuilles, ressemblaient à 
de petites flammes. Le sol se composait de sable blanc et fin, et une lueur bleue merveilleuse, qui se répandait partout, aurait 
fait croire qu’on était dans l’air, au milieu de l’azur du ciel, plutôt que sous la mer. Les jours de calme, on pouvait apercevoir le 
soleil, semblable à une petite fleur de pourpre versant la lumière de son calice. 

Chacune des princesses avait dans le jardin son petit terrain, qu’elle pouvait cultiver selon son bon plaisir. L’une lui 
donnait la forme d’une baleine, l’autre celle d’une sirène ; mais la plus jeune fit le sien rond comme le soleil, et n’y planta que 
des fleurs rouges comme lui. C’était une enfant bizarre, silencieuse et réfléchie. Lorsque ses sœurs jouaient avec différents 
objets provenant des bâtiments naufragés, elle s’amusait à parer une jolie statuette de marbre blanc, représentant un 
charmant petit garçon, placée sous un saule pleureur magnifique, couleur de rose, qui la couvrait d’une ombre violette. Son 
plus grand plaisir consistait à écouter des récits sur le monde où vivent les hommes. Toujours elle priait sa vieille grand’mère de 
lui parler des vaisseaux, des villes, des hommes et des animaux. 
 

Extrait 2 : 

Elle avait toujours été silencieuse et réfléchie ; à partir de ce jour, elle le devint encore davantage. Ses sœurs la 
questionnèrent sur ce qu’elle avait vu là-haut, mais elle ne raconta rien. 

Plus d’une fois, le soir et le matin, elle retourna à l’endroit où elle avait laissé le prince. Elle vit mûrir les fruits du jardin, 
elle vit fondre la neige sur les hautes montagnes, mais elle ne vit pas le prince ; et elle retournait toujours plus triste au fond de 
la mer. Là, sa seule consolation était de s’asseoir dans son petit jardin et d’entourer de ses bras la jolie statuette de marbre qui 
ressemblait au prince, tandis que ses fleurs négligées, oubliées, s’allongeaient dans les allées comme dans un lieu sauvage, 
entrelaçaient leurs longues tiges dans les branches des arbres, et formaient ainsi des voûtes épaisses qui obstruaient la lumière. 

Enfin cette existence lui devint insupportable elle confia tout à une de ses sœurs, qui le raconta aussitôt aux autres, mais 
à elles seules et à quelques autres sirènes qui ne le répétèrent qu’à leurs amies intimes. Il se trouva qu’une de ces dernières, 
ayant vu aussi la fête célébrée sur le vaisseau, connaissait le prince et savait l’endroit où était situé son royaume. 

Extrait 3 : 

Lorsque sa tête apparut à la surface de la mer, le soleil venait de se coucher ; mais les nuages brillaient encore comme 
des roses et de l’or, et l’étoile du soir étincelait au milieu du ciel. L’air était doux et frais, la mer paisible. Près de la petite sirène 
se trouvait un navire à trois mâts ; il n’avait qu’une voile dehors, à cause du calme, et les matelots étaient assis sur les vergues 
et sur les cordages. La musique et les chants y résonnaient sans cesse, et à l’approche de la nuit on alluma cent lanternes de 
diverses couleurs suspendues aux cordages : on aurait cru voir les pavillons de toutes les nations. La petite sirène nagea jusqu’à 
la fenêtre de la grande chambre, et, chaque fois que l’eau la soulevait, elle apercevait à travers les vitres transparentes une 
quantité d’hommes magnifiquement habillés.  

Le plus beau d’entre eux était un jeune prince aux grands cheveux noirs, âgé d’environ seize ans, et c’était pour célébrer 
sa fête que tous ces préparatifs avaient lieu. Les matelots dansaient sur le pont, et lorsque le jeune prince s’y montra, cent 
fusées s’élevèrent dans les airs, répandant une lumière comme celle du jour. La petite sirène eut peur et s’enfonça dans l’eau ; 
mais bientôt elle reparut, et alors toutes les étoiles du ciel semblèrent pleuvoir sur elle. Jamais elle n’avait vu un pareil feu 
d’artifice ; de grands soleils tournaient, des poissons de feu fendaient l’air, et toute la mer, pure et calme, brillait. Sur le navire 
on pouvait voir chaque petit cordage, et encore mieux les hommes. Oh ! que le jeune prince était beau ! Il serrait la main à tout 
le monde, parlait et souriait à chacun tandis que la musique envoyait dans la nuit ses sons harmonieux. 

Extrait 4 : 

Dès lors, la petite sirène revint souvent à cet endroit, la nuit comme le jour ; elle s’approchait de la côte, et osait même 
s’asseoir sous le grand balcon de marbre qui projetait son ombre bien avant sur les eaux. De là, elle voyait au clair de la lune le 
jeune prince, qui se croyait seul ; souvent, au son de la musique, il passa devant elle dans un riche bateau pavoisé, et ceux qui 
apercevaient son voile blanc dans les roseaux verts la prenaient pour un cygne ouvrant ses ailes. 

Elle entendait aussi les pêcheurs dire beaucoup de bien du jeune prince, et alors elle se réjouissait de lui avoir sauvé la 
vie, quoiqu’il l’ignorât complètement. Son affection pour les hommes croissait de jour en jour, de jour en jour aussi elle désirait 
davantage s’élever jusqu’à eux. Leur monde lui semblait bien plus vaste que le sien ; ils savaient franchir la mer avec des 
navires, grimper sur les hautes montagnes au delà des nues ; ils jouissaient d’immenses forêts et de champs verdoyants. Ses 
sœurs ne pouvant satisfaire toute sa curiosité, elle questionna sa vieille grand’mère, qui connaissait bien le monde plus élevé, 
celui qu’elle appelait à juste titre les pays au-dessus de la mer. 
« Si les hommes ne se noient pas, demanda la jeune princesse, est-ce qu’ils vivent éternellement ? Ne meurent-ils pas comme 
nous ? 
 



Extrait 5 

— Sans doute, répondit la vieille, ils meurent, et leur existence est même plus courte que la nôtre. Nous autres, nous 
vivons quelquefois trois cents ans ; puis, cessant d’exister, nous nous transformons en écume, car au fond de la mer ne se 
trouvent point de tombes pour recevoir les corps inanimés. Notre âme n’est pas immortelle ; avec la mort tout est fini. Nous 
sommes comme les roseaux verts : une fois coupés, ils ne verdissent plus jamais ! Les hommes, au contraire, possèdent une 
âme qui vit éternellement, qui vit après que leur corps s’est changé en poussière ; cette âme monte à travers la subtilité de l’air 
jusqu’aux étoiles qui brillent, et, de même que nous nous élevons du fond des eaux pour voir le pays des hommes, ainsi eux 
s’élèvent à de délicieux endroits, immenses, inaccessibles aux peuples de la mer. 

— Mais pourquoi n’avons-nous pas aussi une âme immortelle ? dit la petite sirène affligée ; je donnerais volontiers les 
centaines d’années qui me restent à vivre pour être homme, ne fût-ce qu’un jour, et participer ensuite au monde céleste. 

— Ne pense pas à de pareilles sottises, répliqua la vieille ; nous sommes bien plus heureux ici en bas que les hommes 
là-haut.  

— Il faut donc un jour que je meure ; je ne serai plus qu’un peu d’écume ; pour moi plus de murmure des vagues, plus 
de fleurs, plus de soleil ! N’est-il donc aucun moyen pour moi d’acquérir une âme immortelle ? 

— Un seul, mais à peu près impossible. Il faudrait qu’un homme conçût pour toi un amour infini, que tu lui devinsses 
plus chère que son père et sa mère. Alors, attaché à toi de toute son âme et de tout son cœur, s’il faisait unir par un prêtre sa 
main droite à la tienne en promettant une fidélité éternelle, son âme se communiquerait à ton corps, et tu serais admise au 
bonheur des hommes. Mais jamais une telle chose ne pourra se faire ! Ce qui passe ici dans la mer pour la plus grande beauté, 
ta queue de poisson, ils la trouvent détestable sur la terre. Pauvres hommes ! Pour être beaux, ils s’imaginent qu’il leur faut 
deux supports grossiers, qu’ils appellent jambes ! » 

Extrait 6 

Et la petite sirène, sortant de son jardin, se dirigea vers les tourbillons mugissants derrière lesquels demeurait la 
sorcière. Jamais elle n’avait suivi ce chemin. Pas une fleur ni un brin d’herbe n’y poussait. Le fond, de sable gris et nu, s’étendait 
jusqu’à l’endroit où l’eau, comme des meules de moulin, tournait rapidement sur elle-même, engloutissant tout ce qu’elle 
pouvait attraper. La princesse se vit obligée de traverser ces terribles tourbillons pour arriver aux domaines de la sorcière, dont 
la maison s’élevait au milieu d’une forêt étrange. Tous les arbres et tous les buissons n’étaient que des polypes, moitié 
animaux, moitié plantes, pareils à des serpents à cent têtes sortant de terre. Les branches étaient des bras longs et gluants, 
terminés par des doigts en forme de vers, et qui remuaient continuellement. Ces bras s’enlaçaient sur tout ce qu’ils pouvaient 
saisir, et ne le lâchaient plus. 

La petite sirène, prise de frayeur, aurait voulu s’en retourner ; mais en pensant au prince et à l’âme de l’homme, elle 
s’arma de tout son courage. Elle attacha autour de sa tête sa longue chevelure flottante, pour que les polypes ne pussent la 
saisir, croisa ses bras sur sa poitrine, et nagea ainsi, rapide comme un poisson, parmi ces vilaines créatures dont chacune serrait 
comme avec des liens de fer quelque chose entre ses bras, soit des squelettes blancs de naufragés, soit des rames, soit des 
caisses ou des carcasses d’animaux. Pour comble d’effroi, la princesse en vit une qui enlaçait une petite sirène étouffée. 

Enfin elle arriva à une grande place dans la forêt, où de gros serpents de mer se roulaient en montrant leur hideux 
ventre jaunâtre. Au milieu de cette place se trouvait la maison de la sorcière, construite avec les os des naufragés, et où la 
sorcière, assise sur une grosse pierre, donnait à manger à un crapaud dans sa main, comme les hommes font manger du sucre 
aux petits canaris. Elle appelait les affreux serpents ses petits poulets, et se plaisait à les faire rouler sur sa grosse poitrine 
spongieuse. 

« Je sais ce que tu veux, s’écria-t-elle en apercevant la princesse ; tes désirs sont stupides ; néanmoins je m’y 
prêterai, car je sais qu’ils te porteront malheur. Tu veux te débarrasser de ta queue de poisson, et la remplacer par deux de ces 
pièces avec lesquelles marchent les hommes, afin que le prince s’amourache de toi, t’épouse et te donne une âme 
immortelle. » 

À ces mots, elle éclata d’un rire épouvantable, qui fit tomber à terre le crapaud et les serpents. 
« Enfin tu as bien fait de venir ; demain, au lever du soleil, c’eût été trop tard, et il t’aurait, fallu attendre encore une 

année. Je vais te préparer un élixir que tu emporteras à terre avant le point du jour. Assieds-toi sur la côte, et bois-le. Aussitôt 
ta queue se rétrécira et se partagera en ce que les hommes appellent deux belles jambes. Mais je te préviens que cela te fera 
souffrir comme si l’on te coupait avec une épée tranchante. Tout le monde admirera ta beauté, tu conserveras ta marche 
légère et gracieuse, mais chacun de tes pas te causera autant de douleur que si tu marchais sur des pointes d’épingle, et fera 
couler ton sang. Si tu veux endurer toutes ces souffrances,  je consens à t’aider. 
-Je les supporterai ! dit la sirène d’une voix tremblante, en pensant au prince et à l’âme immortelle. » 

— Mais souviens-toi, continua la sorcière, qu’une fois changée en être humain, jamais tu ne pourras redevenir 
sirène ! Jamais tu ne reverras le château de ton père ; et si le prince, oubliant son père et sa mère, ne s’attache pas à toi de tout 
son cœur et de toute son âme, ou s’il ne veut pas faire bénir votre union par un prêtre, tu n’auras jamais une âme immortelle. 
Le jour où il épousera une autre femme, ton cœur se brisera, et tu ne seras plus qu’un peu d’écume sur la cime des vagues. 
— J’y consens, dit la princesse, pâle comme la mort. 
 

Extrait 7 

Le jour de la noce de celui qu’elle aimait, elle devait mourir et se changer en écume. 
La joie régnait partout ; des hérauts annoncèrent les fiançailles dans toutes les rues au son des trompettes. Dans la grande 

église, une huile parfumée brûlait dans des lampes d’argent, les prêtres agitaient les encensoirs ; les deux fiancés se donnèrent la 
main et reçurent la bénédiction de l’évêque. Habillée de soie et d’or, la petite sirène assistait à la cérémonie ; mais elle ne pensait 
qu’à sa mort prochaine et à tout ce qu’elle avait perdu dans ce monde. 

Le même soir, les deux jeunes époux s’embarquèrent au bruit des salves d’artillerie. Tous les pavillons flottaient, au milieu 
du vaisseau se dressait une tente royale d’or et de pourpre, où l’on avait préparé un magnifique lit de repos. Les voiles 



s’enflèrent, et le vaisseau glissa légèrement sur la mer limpide. 
À l’approche de la nuit, on alluma des lampes de diverses couleurs, et les marins se mirent à danser joyeusement sur le 

pont. La petite sirène se rappela alors la soirée où, pour la première fois, elle avait vu le monde des hommes. Elle se mêla à la 
danse, légère comme une hirondelle, et elle se fit admirer comme un être surhumain. Mais il est impossible d’exprimer ce qui se 
passait dans son cœur ; au milieu de la danse elle pensait à celui pour qui elle avait quitté sa famille et sa patrie, sacrifié sa voix 
merveilleuse et subi des tourments inouïs. Cette nuit était la dernière où elle respirait le même air que lui, où elle pouvait 
regarder la mer profonde et le ciel étoilé. Une nuit éternelle, une nuit sans rêve l’attendait, puisqu’elle n’avait pas une âme 
immortelle. Jusqu’à minuit la joie et la gaieté régnèrent autour d’elle ; elle-même riait et dansait, la mort dans le cœur. 

Enfin le prince et la princesse se retirèrent dans leur tente : tout devint silencieux, et le pilote resta seul debout devant 
le gouvernail. La petite sirène, appuyée sur ses bras blancs au bord du navire, regardait vers l’orient, du côté de l’aurore ; elle 
savait que le premier rayon du soleil allait la tuer. 

Soudain ses sœurs sortirent de la mer, aussi pâles qu’elle-même ; leur longue chevelure ne flottait plus au vent, on 
l’avait coupée. 

« Nous l’avons donnée à la sorcière, dirent-elles, pour qu’elle te vienne en aide et te sauve de la mort. Elle nous a 
donné un couteau bien affilé que voici. Avant le lever du soleil, il faut que tu l’enfonces dans le cœur du prince, et, lorsque son 
sang encore chaud tombera sur tes pieds, ils se joindront et se changeront en une queue de poisson. Tu redeviendras sirène ; tu 
pourras redescendre dans l’eau près de nous, et ce n’est qu’à l’âge de trois cents ans que tu disparaîtras en écume. Mais 
dépêche-toi ! car avant le lever du soleil, il faut que l’un de vous deux meure. Tue-le, et reviens ! Vois-tu cette raie rouge à 
l’horizon ? Dans quelques minutes le soleil paraîtra, et tout sera fini pour toi ! » 

Puis, poussant un profond soupir, elles s’enfoncèrent dans les vagues. 

Extrait 8 

La petite sirène écarta le rideau de la tente, et elle vit la jeune femme endormie, la tête appuyée sur la poitrine du 
prince. Elle s’approcha d’eux, s’inclina, et déposa un baiser sur le front de celui qu’elle avait tant aimé. Ensuite, elle tourna ses 
regards vers l’aurore, qui luisait de plus en plus, regarda alternativement le couteau tranchant et le prince qui prononçait en 
rêvant le nom de son épouse, leva l’arme d’une main tremblante, et…. la lança loin dans les vagues. Là où tomba le couteau, 
des gouttes de sang semblèrent rejaillir de l’eau. La sirène jeta encore un regard sur le prince, et se précipita dans la mer, où 
elle sentit son corps se dissoudre en écume. 

A ce moment, le soleil sortit des flots ; ses rayons doux et bienfaisants tombaient sur l’écume froide, et la petite sirène 
ne se sentait pas morte ; elle vit le soleil brillant, les nuages de pourpre, et au-dessus d’elle, flottaient mille créatures 
transparentes et célestes. Leurs voix formaient une mélodie ravissante, mais si subtile, que nulle oreille humaine ne pouvait 
l’entendre, comme nul œil humain ne pouvait voir ces créatures. L’enfant de la mer s’aperçut qu’elle avait un corps semblable 
aux leurs, et qui se dégageait peu à peu de l’écume. 

« Où suis-je ? demanda-t-elle avec une voix dont aucune musique ne peut donner l’idée. 
— Chez les filles de l’air, répondirent les autres. La sirène n’a point d’âme immortelle, et elle ne peut en acquérir une 

que par l’amour d’un homme ; sa vie éternelle dépend d’un pouvoir étranger. Comme la sirène, les filles de l’air n’ont pas une 
âme immortelle, mais elles peuvent en gagner une par leurs bonnes actions. Nous volons dans les pays chauds, où l’air 
pestilentiel tue les hommes, pour y ramener la fraîcheur ; nous répandons dans l’atmosphère le parfum des fleurs ; partout où 
nous passons, nous apportons des secours et nous ramenons la santé. Lorsque nous avons fait le bien pendant trois cents ans, 
nous recevons une âme immortelle, afin de participer à l’éternelle félicité des hommes. Pauvre petite sirène, tu as fait de tout 
ton cœur les mêmes efforts que nous ; comme nous tu as souffert, et, sortie victorieuse de tes épreuves, tu t’es élevée jusqu’au 
monde des esprits de l’air, où il ne dépend que de toi de gagner une âme immortelle par tes bonnes actions. » 

Et la petite sirène, élevant ses bras vers le ciel, versa des larmes pour la première fois. Les accents de la gaieté se firent 
entendre de nouveau sur le navire ; mais elle vit le prince et sa belle épouse regarder fixement avec mélancolie l’écume 
bouillonnante, comme s’ils savaient qu’elle s’était précipitée dans les flots. Invisible, elle embrassa la femme du prince, jeta un 
sourire à l’époux, puis monta avec les autres enfants de l’air sur un nuage rose qui s’éleva dans le ciel. 

 
 
 
 
 

 



Comme un papillon 
De Letizia Galli – Editions Points de suspension 
 
Le personnage de ce conte est un enfant. Il se pose beaucoup de questions sur le monde, entre monde réel et 
monde imaginaire. Il cherche de l’aide auprès du vieux Massamba 
.  
Quand j’ai regardé cette pierre de lune, j’ai vu un merveilleux papillon qui m’a dit : 
« Viens ! » 
J’ai pensé que je rêvais. 
 
Alors, je suis allé chez le vieux Massamba. Il m’a expliqué que tous les êtres vivants ont une âme, les papillons 
comme les hommes.  
Moi, je ne pense pas que tout le monde puisse recevoir ce cadeau. Prenez, par exemple, les serpents et les 
mouches : ils sont méchants et dangereux, et rien que pour cela, il me semble qu’ils ne peuvent pas avoir une âme. 
 
« Mon petit, tous les êtres vivants ont une âme, c’est comme ça » expliqua Massamba. 
« Mais c’est quoi une âme ? » 
« Ton âme, petit, est si proche de toi, qu’elle est pareille à un vêtement invisible, elle écoute ton cœur et te donne 
des conseils ». 
« Mais, Massamba, je n’ai pas de vêtement sur moi en ce moment, et je n’en veux pas, il fait si chaud ! » 
Massamba m’a regardé longuement sans répondre. 
 
Plus tard, à force de réfléchir, j’ai pensé que j’avais enfin compris ce que Massamba voulait me dire à propos des 
âmes et des vêtements. Mais, je voulais en avoir le cœur net. Alors, j’ai dit : 
« Hé, l’âme, es-tu là ? veux-tu arrêter de me tenir chaud ? 
-Oui, je suis là, a répondu mon âme. 
-Mais ce n’est pas ma faute si tu as si chaud. Je ne suis pas le vêtement que tu crois. Je reste tout contre toi. Je te 
caresse quand tu es triste et je pleure avec toi quand tu pleures. 
-Mais où habites-tu ? ai-je demandé. 
-Je suis là, juste derrière toi. » 
 

 
 
 

 


